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La Réveil du Nord «st tout étcmoê du 
-ton modéré de notre réponse aux lettres 
de MM. Kolb-Bernard et Alayrac. 

Il s'attendait - étant connue notre ho-
menr batailleuae — à une de ce* répliques 
aigres-douces, plutôt algies que douces, 
dont nous avons, parait-il, le secret. Et, 
au lien de cela, nous nous excusons 
presque 1... 

C'est qu'il existe entre le Réveil *t« 
Nord et nous une différence profonde 
dans la manière de comprendre les polé
miques. 

Alors que pour le journal collectiviste, 
il est de bonne guerre de combattre ses 
adversaires de parti-pris, sans jamais re
connaître Bas erreurs, et avec le dédain le 
plus parfait de la vérité, nous avons pour 
pi Ucipe d'apporter dans nos lattes poli
tiques et sociales la bonne foi la plus com
plète, et une entière Impartialité. 

Le Réveil annonçait, il y a quelques 
jours, avee fracas, d'après la Petite Répu
blique française, le grand complot poli
cier de Mazingarbe. Nous avons remis les 
choses au point, et établi qu'il s'agissait 
simplement d'un incident délictueux qui 
s'était produit dans une distillerie, et qui 
avait déterminé l'envoi d'un agent de la 
sûreté de Paris. 

Notre confrère s'est abstenu de recti
fier son premier récit. Et ses lecteurs sont 
encore convaincas que les agents provo
cateurs du gouvernement opportuniste 
ont essayé de susciter un abominable 
complot dans la commune de Mazingarbe 

Ce sont la procédés familiers an Ré
veil du Nord, mais qui ne sont point 
nôtres. 

Noua avions reproché à la Compagnie 
de Counières ses implacables rigueurs à 
l'égard des ouvriers par elle congédiés ; et 
nous avions ajouté que les mineurs des 
oerons de Billy-Montigny n'osaient point 
donner sst-le i leurs camarades expulsés, 
par crainte d'encourir H s sévérités de la 
Compagnie. 

H . Kolb-Bernard nous a écrit que ce 
dernier fait était inexact ; que la Compa
gnie ue s'opposait point à l'hospitalité 
offerte, dans les corons, aux mineurs ex
pulsés, et que beaucoup de ceux-ci étaient 
encore logés chez leurs anciens collègues. 

Et H nous a fait savoir, en surplus,qu'il 
avait repris quatorze des mineurs congé
diés. 

PouTions-nous taire autrement que 
d'accueillir ces rectifications, et en les pu
bliant, de rendre hommage à la vérité. 

Quanta M. Alayrac, qui donc n'aurait 
e ie ' isô l'accès de mauvaise humeur auquel 
il s'est laissé emporter, sou» l'appréhen
sion, sans doute, d'une aggravation possi
ble de disgrâce, motivée par les apprécia
tions que nous avions exprimées ? 

Non, nous n'avons point entendu faire 
aucune espèce d'excuses à la Compagnie 
de Courrières, pas plus qu'à son ancien 
ingénieur en chef. 

Mais, i l s différence du Réveil, not!» a* 
faisons point campagne spécialement con
tre telle 00 telle compagnie houillère ; 
nous les combattons uniquement dans 
leur ensemble, et, peur ainsi parler, dans 
leur et\tité. - '* - ' • • 

Les personnalités n'existent pas pour 
n o u s ; et nous n'avons aucune hostilité 
particulière contre M. Kolb -Bernard, qui 
est peut-être un fort galant homme, en
core que clérical renforcé. 

Ce que nous reprochons aux puissantes 
sociétés houillères, c'est l'esprit réaction
naires* anti-démocratique qui.pour la plu
part, les anime ; c'est leur obstination i 
apporter dans leurs rapports avec leurs 
ouvriers une morgue et un autoritarisme 
intolérables ; c'est l'intransigeance qui, 
dans l s dernière grève, leur a fait re
pousser toute conciliation et tout arbi. 
trage ; c'est la cruauté avec laquelle elles 
ont abusé 4e leur victoire : et les coupes 
ar>mbrea pratiquées dans les rangs des 
mineurs, et les expulsions des corons de 
famil le! j***a a la rue, sans ressources, 
an milieu d'an hiver exceptionnellement 
rigoureux. 

Sur ce terrain, qui est celui de l'huma
nité «t de 4a bienveillance envers les Ira* 
vailleura, noua n'iront cessé de combat
tre las Compagiîlea, et nous continuerons 
4 e le faire Jusqu'à e s qu'elles soient v#-
nvies à résipiscence. 

Ma1 heureusement, comme nous l'avons 
dit, eft'es sont partie a lièremeat servies, 
dsns leetr intransigeance, par les violences 
de M. Baely et de ses amis du Réveil du 
Nord. 

Elles se prévalent, très habilement, d* 
ces exagérations d'attitude et de langage 
pour justifier leurs représailles et leurs 
rigueurs. 

El c'est ainsi que le président de Syn
dicat et son organe officiel ont compromis 
les intérêts des ouvriers mineurs, qu'ils 
l e s offt cestdsdts à t u lamentable dé
faite, et oTfayent raiaeo an fond, ils ont 
trouvé moyen fW M donner to/t dans la 
foraae, fa 

C'eat ainsi qu'ils ont fsit perdre à la 
cause des mineurs une grande partie des 
svmpstbies de l'opinion publique, et 
qu'ils finiront par les leur aliéner tout a 
fait s'ils continuent longtemps encore 
leurs étranges polémiques et leurs néfas
tes excentricités. 

Georges ROBERT. 

Echos etjjtouvel.es 

'il dea éeTOiri pour 1* femme. 

un dM 4«i)l orann*-on1an«t. que U Jerais 
eliaa.at.on exhibait depi.ie quelque» aeineiaea. 
il de mourir des luilee d'une eongeetiou pulmo-

, KintM ÇSw<aeaéayM> smssessstj 

mi le dimanclH 

DÉPÊCHES 
tant» .nerial UUfrmkifejl Mépli—ltMt 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 
AAX S^xxewt 

LE LIVRE JAUNE 
m n r les» affaires» d e S U m 

l'eipritpu— — 
U l r e . ( T r e » b i « i ) 

Poarolvl ' 

nom âl régime partout o-

i puiuioM ers, poit dif-

nous MO»bU-til pu. mMehen«»11èaae«.qaa no»i 
poiiTOM, «ne oooi devons nom faire recipreque-
miil er**it de ailence et d'alMtrtion ? Ni «ou 
MmUe-l-li H > q « toat y g (rureit, «t •setfèM 
que gon (*rioae v i u connaît» - et no* déuM-
ralions *oot U marche «al déjà ai difficile an niion 
même u notre nombre, — et 1» tre«ail lèffialaHf 

- . — travail, ainval da ragi-

du «aux, n* 

La force m"se»l*ire dv lamr : 
Un* anecdote iur 1* tear lait 1* I 

• n , 15 janvier. — M. Gantai _ „ _.__ 
istr- d** affaires étranger••«, f i n dlatrl- ; H « •> - . „L , 
r aujourd'hui & la Chxuibie et «U Sénat. me* collècwa, aurtout 

- _ Livre Jaune contenant des document! ' *"~* " 
dlpIomaUuu 'i re-aif* aux affairet, d* S mu 

" • docnm^nU au np>mfera de 30 compor 
mi* l'aniemble de* lotiras et depecbu éehin 

ISM eotr* M. Develle, min itre dea itffairei 
traORAret «u cabiatt Dnpuy et noi rtyrétan 

taotH a IUDBkok. 

enfla qml •*«. * 
laiioi «t ém bf u« t 

Puiiqa»l«K«Uen ara.. — . - . . - — . -
ponrrSH* P« *U*r i'Hq»'* aonhaiUr qoe tac eou-
loira abaorbent un pan moue d* aolr* artitii* 1 
(Murmurael. 

On aa rapri*«nle malaiaément ea q»t •'« depenne 
d'iaaeaiaail*. dVepnt. • força, al nèm» d* Ulent 
et on aa éaminda al aalta dep*u* n'aat pat fine 
pour uoa koana part au d*irt«-al da la «la ié noa 
•««Dcea a* da l'intaièt d* noa «libération-. (Nou-

,r.odrt la Uaf Iran*-- . 
m de* lourd* plats méUlllqu< 
iee doigla, il en fit en aa 

. Jillaaa 
•ÉBJJMM tiéaiUit i 
~ " - n U é : aalala 

1* tordant t 
dUAeuUé : aaiataaant 

Loaiaa SchfMer, qui a'eat rendw célèbre, eoi 
.» non de Sombra iil. par ee* a»enluras a«ae W 
Vafgoin, a de nouveaux Saméléa arec U prêta 

Dénué* da* tout, réduite * w miaére. alla »'• 
kX au fraaa de H. de Sombraufl. «on enelc 
uaat, poar lutdemindur un M<M»ire afin ^'«leTI 

PlélÉ. 

H. 
rové U Ut 

I .nr* da po... 
jauni femme 

U. de Sombreoil ne lui a p*a répondu al i 

LES CONTRADICTIONS 
d e BC- d e C a M a g n a o 

Ua da BOB Ucieura noue (nroie la lettre eai-

Daai votre journal por'aat la îaie da M, 
r o u relevez, eau* le l Ue « Un» Greffe » le< 
amrmaiione da M. Paul d* £sa»agoac mpu-
tant i « ivdutaiioa SBDB Df^u » l'auamenia-
tioa dee onmen, débauches et autres plaies de 

humanité. . . . — 
Il semble piquant, en regaad de eetta afflr-

_jattoo da mettre les Ignés sul«anUs du 
même jourcal ste, eopiéea t-xtuellement dans 
la numéro de l'Autorité, portant la laie du 
i l janvier 1804, et extra les de l'article inti
tule : Elivet det Jétuilet t 

re, jéauiia ou prêtre, fait ee qu'il peut. 
r. . . ,.±,-. 1U-W 99Utt 

:, quel qu il • 
ii et & ses appé-

t leurs draciple 

L'AFFAIRE DES.FRAUDEURS 
F l . g c o l l i - t e t CI* 

L » eip«rl> onl d'poié lsuri rapports l u i 
Vttinin M l tm « tnaitm • «I le juge « •»•-
- ttor, M. I I : I W > H ; r»^âr» pi<wh»lBê-

it son C'dosjdnw. 
J i «pporll, doit l«fbO'»tio» »'• »"• 

d.m.nd» moin. d. ifpt mol., OSclOW » I" 
culpabilité d i accusés. 

Oo se rspp'11" que c«l accusés sont d itord 
MM. Hrniy Flageol'st et Vic'0» Dubsinsl. 
toss deus «Irscuurs, à Psrls, de 1» M M * . 
Flsieollsl el C e, dont le siège est s Itonlç-
goe sur-Mer et qui a tour directeur M. Loiile 

rasseot la période oompiise entre te i dfl 
8luilM et le Soctobrô, dsU de la signature 
du traité conclu entre le gouvernement iren-

ilsetleroedaSlam. 
LeJocumeat portant la n' l e s t la lettre 

du ministre adressée le 8 juillet i M. Le Myre 
Vilers pour lui confier le soin de poursui-
s le règlement des question* perdantes, et 

loi donner ira netrnetlons du jouterasment 
relatives 4 sa mission. 

Léo- 2 est la dépêche adressée le 8 juillet 
par M. Develle i M. Pavie pour l'aviser de ls 
déc slon do goo-vernemoot de renforcer no< 
forces navales (I Bangkok à la suite de la ré
solution du gouveinement anglais d envoyer 
plusieurs balimeuts de guerre auSIam 

L e s n - 8 e t 4 s o n t 
Pavie en date do 9 e 
premier, l'arr vée des navires ae gu.ire noi 
fendais, aaglala, ailemaode; le deuslèiue. Il 
nr< tPstattoo du gouverremsnt Siamois t l'en 
vol de nouvelles forces navale; fraocaisea 

Le n~ ôast uce déoéobe de M. Develle à M. 
Pavie en date du 13 jolllel, repoosiaat l s . 
prélevions au Sism et donnant lordre à la 
d vision navale d'empêcher le pssssge de le 
barre i tout navire. 

Lan ' 6, Bangkok, 13 juillst, snnonos le 
refus persie'aot du gouvernement Siamo s Je 
l'augmentation de noa forces navales a Bsng-

L*n 7, même dat", 10 heures du soir, l'at
taque de I Inconstant et de la Comète par l u 

Laa-kVM juillet Parla-, contient la de-
maade d'explication du gouveroement fran-

l'atlaqvre de la veille. 
• 9 et 10 ont trait è l'échonage .in 

J.-B Sav, le 15 juillet, »'. à l'agression dont 
imandant du Forfast a été victime 
• 12 (19 juillet), conlient Isa roelama-
ugouvernvm.nl fiançai-* la date du 
ordre donné » M. Pavie daccoeder 48 
au gouvernement S 

_^__ rJpon 
nés 1, e dêpécuro . « , H , p . , ,"•,— —v^-— 
velle el Pavie sur lea négociations relatives 
à luit mnlum, la demande du gouvernement 
Siamois de nolonger le délai fixé pior I so-
c putlon de nos conditions, le départ de 
Bangkok de M. Pavie et la soumi.sic 
i'ulliinstum. . . 

Lea nuroéroe 19 et 20 sont consacrés 4 
la pub'lcallon ds la nota rsml e 4 M. Develle 
le 29 juillet |ar le le pr nce Wadbsna minis
tre 4 Péris donnant satislsclion 4 noa de
mandée et la note envoyée en rtponas par 
•" Develle ls 30 juillst. Les numéros 21 * 

l sont des dépêches ennonçaot la fin du 
,nUit, la levée du blocus, le retour de M. Pa

vie 4 atin poale el la eonflrmslion d« 1 secep 
tslion de l'ultimatum i tdes gsranlie. com
plémentaires (6 ne*») la signature du trelté 

j.ls i(ii.aemants). 
leur tonne pratiqua 

\ m» ni B'*«'fvMéT«x p**. mes chers coUépie» 

s être rmté.at de la 

a loi du I plimentairea aetswllement en foaotiaas, CM à 
e commission apéeiale. Le a^oTerassatriU 

: mieux reovoTer le projet ft 

>—„«„. r - . déro.atlon t l'artiel* 5 de 
37 février 1890, r*oe«olr el aliéner aiteri 
santi autoriaation, lea promeau* de rente au por
teur repréaajgiativea ae» fraction* de franc son 
inecrlpublee réauliant é* la converaion de* renias 
• jiparlen:iut nui ince;*bles qu'il* reprlteotanl. 

Art a - Pour tes reef*a rraTée* d*n ufmil. la 
deniaade «a r*mboari>aT»eBt Serra être faite par 
le au-proprièt.t.re et fuBufrattier, ooejointemant. 
Si «Ua eat fait* p r l'un d'eax ssuleme&t, le Tréaor 
•art «alattlemstit libéré en epoaant é la Caisaa 

dépota *t eonairrnallona 1* cipiUl de la rmie 
M ee dépôt réaulUdu fait de l'aanfruliier. ulai-

cl n'aura droit jueem'l J'euploi qu'aux iniéréU 
qui la Cal*** de* dipotceat dan* l'uuga de «er-

Ir : a'fl réaulte da fait de na-proprlétair*. ee d«r-
l*r aéra tenu de bonifier à l'usufruitier la d iTé-
intia enirt) la taux dae inlért a payé* et oal'û d* 
1|2 OtO. Toutefois, U a'aat oarté au «une atUiate 
iispecul-tiona partieullérea q ii r>fleatl*edroiu 
a nu propriétkir* *t de l'u»ufruitisr. 
Art. ». — Le Mtoiatre d-a flameee e-l aateriaé à 
survoir aux lem mdea <le ramboureemaat. qui as du 
>m f.>l'.aaau lauvaa de l'éiaïaamn iu mieux d-» Uot. aune 
ilAféU du Trésor, de wote« 4* S 1,1 û,g ao-i^i-a a.uiplemei 

••o .r i » b 
Mût, 

Il s'agit, en effet, de nommer dans la rea-
nioo d-) jtU'li — telle de demain sera pour 

" insignifiante — trois eûuiml*«ion* 
i au pins a/une avance ae 11 pauque ue uiwmMiites. : df-nxoes. trava 1 «t prevoyan-
** . ,,., , , „ . . ! °s »oci*le. Notons lu ptjM.iiccé* r»*mro;t9 par 
11 - Las eoudltioni dans latquallea -'ef- M . Touasaint, -iénuté aocialiste de Taris qui 
•ont_ le rarabo,riment et la ean«ar*ioiiides , r n r 0 ^ a M g t o l i è ( [ U M _ y . , t i spp l i eo l# . 

la Oommlsatoa des cr-'elita. 
Dans le-- ouest on* d« oetta nat'ire, il /tmt 

avant tout aller «île afin de t» pus la<s<er aax 
spéculateurs le temps de faire leur pat t 
trafic. 

-M. Leydet, qui tient pour un* cotnoi'sslefl 
spéciale, assura qu'avec son «ye'é-ne Iw 
oboeea mardi «raient aoaai rondement, as 
vatit-11 paa m'enx da disouter dans Ire bo
réaux que da discourir pendant tro's jours à 
la tribune f Oui, assurément, mais o n m 

1 ipecherait pas l'auire, la majorité 
rsaTayant lepirojatfc l a c — agit sagement 

mission es crédit' 
ment bataillé sur l'ordre _, 

d'infro-llatl 
jour. 

î o n a l ô n g u e . 

ÎBX Mtni-tr.s iatérewes four la fixa-
e dite, o'i, comm- M. Turrel, ool 

produira le capiUl corresiondatil 

- Il pourra être provisoirement p 
iraeioents demandés au moyen i 
i booa du Trésor é rèchéaace de c.nq I 

uifjin in»piré da ee quel 
Chambre toute entière 
« i l •.éner.xetdesiéli 
L* République a pour . 
liberté ; à noue, née chars 
oit notre exemple, comment ou lae pranque ei 
comment oa Ue siraa ! (applauaiaaeaaaBta au cen
tre, à gauen* et i droits ; silence à 1 extrême gau-

Démissions do députés 
M DSJMT. — J'ai reçu da MM. Dalle-tabla, 

pcytrai, Iforriglione al Briene.élua aén*teure, leure 
dèmissioaa .le membre de la Chambre des députés 

LA CONVERSION 
i Bardeau, annie.re de- flnanee* dépose ;m 
,jet ae *o*T.r.ion an S M» 0(p **™** *]lfl 

i le ntiaistrs des iinaneta doaae lecture di 1 ai
sé dea moite et es artieUada projet d* loi. 
M Leydai. — -le demanda le raotoi du projet 
ine ctmmiaaion spéciale. 
kf. Bs.rdaa.u- — U a»«afnaajait M deaira 
e tnterfMlr dana le cJuofx de la méthode 4a tra

vail Je le Chambre, touletoi* il a le detotr de ah 
anuler ou'il a touloura été admia que, d»n« le* opè-
fationsTdasatSe aatur*. il fallait. a»Unt q«s poeal-

)réc*r les délais et que la S février se déta-
eoapoa as la datte à oonvarlir.̂ ^ ^^ ^ 

feclaeront __ 
reniée 111 0,0. 1 

avant* droite de prorae 
pour lea frac: ions de re 
•M j a Heu, le remboui 
«eront déiermiuéa par i 
République. 

Art. 14 - Taus les litres ot 
doire pour le remboursement < 
rentes é 1-S Orp. ï — 

„.^8lrHl|0nou- I 
la délivrance aux 
rentes au porteur 
a auacaptiole* et, 
de cet promesses 

lu Présida t da ls 
oxpèditions é pro-

I d"Sl 

crtdit'd'e 3 militons Siob.ôwTr. teetinés 
' ' utree que «eux de trésorerie néceaaitô 

iBour-ament oa la coavtrsio* dea Rente 
le* frais autres que 

rr le remaour-am' 
Ira 0,0. 
d.Deleeaeotll r 

e rente S 1|S OfO. aonformément 

produit de l'opération 

ipte dea opérât 

bU abréger lea délais 
ch* le eoapoa de 1* de 

M. Loriot. - J'esti 
qu'une commission aoit no.. 
l ins les bareaux et que la c 
n'est sava seaaaotente, puiaqi— ™- . .»_—-; - • . 
lion il n'Hait pas qusaQon de In oonverslOB. (l'es 
bien aur dir*M b .ae*). 

H Bau ŝaaM. — La gouvernement repousse 
cette' praiwilion. 

If.lO Méàjaetomt - Je mets aux voix U pro
position Se M. Laj-det. 

m exprimée, et en tant qu'ili aarviront — _ _ 
ienl aux opérations n*e*a*llée par la présente loi 
iront «ieé* pour timbre et enregistrée g-atjs. 
Art. 18. — Il est ouvert au Mlaietre tie* ûiiancea 

raaaourcea g*oér«les du bidget de 1891, 

aérait proeédé à ua* émiaeion 

IP 1 8 4 * 0 -

tratés da « aai-

LKsH 

Nombre de voUots, 484 ; maj-ïrité abrolue 
313 ; poar, 144 ; contre, 340. 

La propo -itloo Leyd it est rep^a a*S et lo 
projet de loi <st renvoyée à la commission 
des crédits supplémentaires. 

Fixation de tain du jour 
La Chambre use t demain la d'scunaioa de 

l'InterpelUtloi Berger, relative su projet d'é
tablissement d'une gara sut l'Esplanade des 
Invalides, et i samedi l'interpellation de M. 
Brunet, f«r la poliliqu-' do gouvernement i 
Madagascsr. 

La date da la dis 
_« M. Turrel sur lu 
ulieri'urBmept. 

La commission des douanes 

— Le Ministre des finance» rendra 
—•—*— — -̂-risées par ls rraâente 

adraase *n Président 
, r__jqiie et dJBtnba* au Sénat st à 
caanbra*iasl>épuiaa. 

Réunion de la commission 
La commission de* «redits suppléman'airea 

.saisi* du projet de contention, s'est réun e 
Immedtalamasit après la séance, noua la pre-
sHenoe de 11. Kouvier, pour examiner ls 

Va article additionnel 
MM. Jaurès. Uilarand , Julaa Oofsde , 

Hou*BMt, CnB»p*yré, «te, dĴ OrSarorU t'at̂ oV» 
addiio jnel suivant aa projet ile conv^raioa : 

« Le produit dfl 1» conTars;on *-«ra nff-cté 
nti dégrèvement du priQCijal de l'impôt sur 
la propriété non bât e. t 

Nous eroyooa savoir que le goovf rn°me»t 
Invitera la Chambr», a ln que le vote de la 

m ne eobl se pas de n ti'd, a écar-
s les proposai «ne aidi!ionn-Jles r̂ ui 

ANARCHISTES 
LA FILLE DE VAILLANT 

et lea Socialistes 
Le eoase 1 d'artm;Dla'ralitn de la liaison 

'u PeurVe, bur la proi>osilion de U. Clovii 
Hugues, a décide ea principd d'adopter la 
fille de Vaillant. 

Conformément i cette deeia:on, Isa deaz 
lettres suivantes ont été imméd aUeneat adrva-
* . à M Labori et à la p tita Sidonie : 

• A M* Labori. avouât. 
U liaison du peuple de Pans vient de défi* 

«u» d'adop ar l'enfant da V Ulaat. 
• Un de nos eenarades. 1* citoyen Andrieua, a 

élé chargé da rréreutr dirsatssaeat VaUtantdasa 
décision prisa. Gosaase la Uttn M M pervlsa-
dra p*utt:tre paa, aoa* vous seriooa lf*s oUtsesj 

s rinforeaar da aetse réeoluUV. «t de «oBletr M M 
I| deasndaraM rèaaaaa S aa eajet. 
• Noua eresps l'hnaaeur Sa TOUS préeeotar nos 
Uut.tu>n« eapreeséea. 
a Poar ls eaaasU dadnss.isfrat.oR , 

s Las*cr4tBin : A. OREV*LIER. a 
a A la petite Sidoa»». 

JaMeaiaet ta te toiT^sV,. lataaat; «a*. 
•tvaaMttpV tuaacaanolra 

saran^ heureux de t'adop* 

draia-tu «satr Seaieur 

Flageolet, ' lUldfsElats-UniidAmê-

Tiaonent ensuite MM. Thleué qui était 
chargé des opérations en douane de la ma-
son Fiageoli. t u ls gare Salnt-Lozare.tt deux 
easployes de la d uan«, Suard tt Dessngles. 

Cas cioq aocusÔB ont et i °riêtés au cpm-
acem-nt de juin, aprea que U s livie de 
nptabllitA ot lu B<plpjt de lettres da 1* 
Uoa Fie,-sol et eurent été saisis, rn»4Mfl» 
i x d r . c t e . i s de la ma oo Flogeo]..' ' 
e*sé ont été r mis ea llbe té mov-n 

ecButlûpds 300,000 lr.;Fen!s sott S t—-
prison Us employé^ delà douane, qui sont 

l'Etat, il = sa— — r - — r . 
pat do coupable faiblesse on s est la usé 

ci/rromprt, ou puisse dl poser de cent mille 
francs pour une < auiioo on i our quoi que 

__j moins couppbpj qije cpj 
•f es de lea avoir corrompus. 

I <.ua Est petit fonctions lire d 
sre que, uiéme si d 

m avnTmHVH | . « -Jtobre). Sooa le _ 
90 est pobli* le texte du traité conclu la 90 
octobre entre le gouverneir eot de la RApu-
blinue française et le gouvernement de Sa 
Itajefté le roi 4î S i , m -

La séance de demain 
MndiHûMlUi«eM. Chaltomel-Lseonr . 

prolongeât, n , lui pa,m,Étra « M l 
.as de présider demain la seanre du S*»«-

Ce sera M DeuiÔle, la premier d(s vice pre-
lidents élus, qui occupera le fauteuil prési-
ienitel. 

CHAMBRE 
M i M i du 15 janvier i89j 

I J A s s è a n o e 
La ré»uc* e»l ouverte à t) heures, 
Le procèi-Terbal de la dernière e/ance e*1 

l U H ? P . « i * B U n c . - J'invite 11. le Pré-
s dent d* ta Cbaml.re à vea r prendre pla« 
au faii'piiil de la présidence. 

AI. Dupuy gravft leotament les dajrei1 • ' " 

dier toutes Ue questions qui concernent les 

Ai rés un éshange d'ob arrêtions astre MM. 
Jourde, Bertrand, Dron et C«M. la Chambre 
d.clde qu'elle nommera jeudi, dana ses bu
reaux, uns commission dea douanes de 33 
menjbrps. , , . 

Je jd , égaleraent, seront nommées les deux 
commission? du travail et de prévoyance s*> 

I N C I D E N T 
M Tonssalat nonle i la tribun*. 

Touaaalnt - Citoyens 

- Citoyens 

Gitoy&av 

(Nouvelle explo-

(Nouveaux rire ) 

du produit de 1: 

rr.is Ces ventes jutiriai-rs d'immeubles 
lirman, dana nne lettre qu'il aérasse 
utre d* la justice, annonce aon int-n-
lui poser une question : 

_ . . .r le retard apporté i la'publication 
des rapports et stitUtiqu^s émanant du ml-

i stère de la justice; 
2 Sur U variât'oa de la moyenne dt » frais 

, s r cent fraqoe d,ana les ventes judiciaire^ 
d immeub'-s quand on ps«se 'l'an ne ort à 

A . ClIFV*LTX8. 

Outre la Maiaon du Peupla, M.l'abbé Ho us-
sel a oUt.rt da se charger de la prtte Stdoaia 
et de la placer dans acn orphelinat da Bil-
Uncoui t, dirigé par Les soeurs de l'KafanU 

Sébastita Faure a adressé ls Ulégratuss 
auivaal : 

Marseilis. U janvier. 
Je rOcJama U fida ds Vaillant. 

StBaVBTnC. F*fHE. 

Enfin, M. Foulon, rédacteur en chef du 
Sranc Parleur, de ÏUinn, qui ss .isiait S la 
séance de la Chambre du 9 décembre et qui 
fslllttetre une des vinimos de Vaillant, a 
Sent la Ml e suivante : 

e le Ministre Bitn 
qu'il 

I-rendre pour lea faire disparaître 

I t jÉsÉli de la séance 
Le brave M. Pierre Blanc, qui, der>u!a 

une semaine, occupait le tautett 1 pr.isidsn-
liel da l« Cnsmbre, a vu eip^rjr suiourl'hoi 
ses foDctinns provisoires E t ce une idée? Je 
ne sa al Mali il m'a sembla q l'une c rlaiaa 

a , n , t l , : metancol'e assombrissait te visac, du veae-
. Toaasâint. -Cnoysns... (Noavesni rire ). ' rable d<-yjn, q-anl il a traveisô, pour U 
. Dupuv.—Cela n'a n.n da bla*sanl. (Rires), derniers fçji-i i , c ile anse*, la doubie bsis 
L ïouaa>aii|t. — moysiis. vou< ne sleorz pas ] j 0 soldats cha.g/e ds r. n Ire lea honneurs su 

déjà t-'op ; je "lemanle q -e les bureaux ss rtun s-1 nr-Bid.!! 
,sn' l*t merçredia et les vendredi". 

La prorasitlo» Toussi lut n'est p u accep 

La séance est levée à 3 h. 45. 
SAan<-* 4emai5. 

ant la mats. (Silence > nftuveUe rente 3 lt« 0|0 

pp*si(ia-it, 
I.'mition l'ai a marne fait cinretlrn quoi, 

que. |a i -es erreurs dont 1 s v en\ parlamen-
taii*a. earii'O' lafouv du c^remonisl, ont 
étQ j>r,irood(ment scsndst sàs. Nat. i l pas 
— 01 hareele I — Salué le lieutenant qu 

m « « « . A . » « M _ _ ^ _ _ _ - _ ^ ! l ' e - c o tsi'avant de mluor le cai»italr.e7 
A & T & m 1 » » » © a r i . O © Lslsule, noT Ouip<r..llp«ut«.repa, bien 

U projet de conversion CSO™MO!!., 1"îaiîs"•pî sî .iVoia'î'BU 
V-lcletaitediiproial d. conversion H . n ^ S n ! S t ! ! Z ' t U ^ l \ ^ . 

posé par UGoov.rn ment: I . ' . . t levé pour c*der'a face à M. Dur„y. 

irassisr - U Ministre d« fisspees est r v j l g n , e ! d , m i l 0 s , écliange de coogn.lr.la-

: d V , W a ! . t t V ï n b a , , l ' s ° ' r . S S • • • i S » > • • • ' • ! • * » » • « ' _ « • .9JSSi^-

Les victimes de l'incendie 
stem * • • • • • ! • • sle> l 'Opet ras 

Le clairon fourmtaevi <V»blel.,-_ , -
ville de Péris, uns rente de mils» Imaes. 

HeebrOlures, iujieasecondilres au premier 
abord, sont desli.ûluree tertiaires, Au<el l en-
ti're in'tiain ser'-tavla lon«oe. Une pro-
[onde dipre-sion phy.lque soi. re la reieb|is-
aament 5n mais e el oeeeelonnera rua eoev 
vslescencs prolofae. 

M. la llentaoan» Thl i I. a pa se lever, kler 
et paui»^ avec d'auliee oiûciers sn traitement 
1 l'bop tel M e t sssrtiO. 

Dans «ne dama conversation,, le lieute
nant Thlriat a fsit ls reVt de ea ebute. Il a 
(ait preuve d'un i a n | froid l»lnae,laal>ls 

• Js me suis souvenu 1- s lecosa sis Jola-
ville, e l 11 dit, et. ma aantaat tonal er, j'ai 
évita slrtoui de ïambar n Doute J'ai étandu 
las bras et les)e»bfn. o a » . . si ) . p o « r 
unel'te. Meapeda u t «aversa le inltsta 
lia pramlarl, « eat ça q . | ..'a .a .vd b vte. s 

présldeLt 
géntr.l), 

Discours de IL Dupuy 
M* Dsipsiy prononce le discours suivf ni : 

" * ~ I Meiebers eol'afaea, 
Ea iranaiil pnaaeasTon <ie ce fauteuil ou vas 

bien«eillSBU suaTr-gea m'ont tasia M | a « 
• prune ma proton..* S""f;"*.. * Isqaalle tos 
'eoibrs' du bureau définitif juignaLt Unr vi*e 
leonnaiatauce pour la coalVaaca dont veua lae 

Je euia l'-r d'être vo're interptete eu adreanant 
» »otra noa. 1'* plus nhalaiirsui remerrieawnle 
l hl-fsau p««.s*iK et MrticuUeraansa.1 » »otre va-
ér-bie dnyso. M. P.erre Blanc, doat la varta vieil̂  

Ta^eVon'qui's'oùvie.' sa** obéra eoHaguw. 
aaad dire bien rempli*. Voua aur.r dèa es*ta se
maine i nomm-r d ne «os l..raeai dln.por|a*Ua 
commiaaione. I « f W S t * pnrl«»*at»lr* ira 
r*»Mt eaa éeial •* la trlbuna^eie 11 tt— — 
forée «t sa soliéari'é • « f.S'ierchea mi bed^mm 

i t e m cBaeeieoeleua qui a* poaraaiSMl 
loasmiaeiona; auaaj rml-on dire qj aa* 

• • — .effort de •«* eosiiiiiB 

i rs de la 

Sil'assldai» **1 U Tteat.--
(marmares.. • • H*l ertriiMf «u« 
dee* d-eatnti rat la serands II 

tout cela e I tradition, el — p lis diseou.ra dw 

U ce qui lé*,.erlt»4 4r*,aou deSl^de reate pour 4 Itf LH'-nrranje M. Ljiipuy- o w i sa ce qui 
d6 ranc 'car*'(T'* ** airaORtie d'au'OU'dhui — x 

Art a" — L'saereic* du droit d* r*eabours*nisr,t donn-* * Srs colISftues Quelques ^alatuircsao» 
d* I EU'set suspendu pour U* n«uTeJ*s ruba MI,e_ j | leur a mSmefalt a-ntendM c it*ii«w 
3 i,'2 0r0p*nq nt ua d*lsi de bail aune** s «° t tnr | Tériiés. que beauMup d'anlre fu i oat ac-
du 16 iffjsas IW!. . _ . _ „ . „ . „ __. .„. .cuwlli na; une arimace Kianitioative. 

aaviL. 

elieVilSoï 
,Ult» I 

l'taches 
mea du l 

Ces testas BOB! in.llalssaUci fonfeménon i 
aui dt«pqsltli™* Cal lois du M pi«of* au Tl si » i H ' 
Lr*el an Vil et peuTani être affecteeyini rejn- 1 «j* 
ploie et i»laes*He'.ia *i-e*ifl*a par l'article SS de la | d e«bo 
lai du It " — * *"" 

Certains oat môme _™._ . . . . ,™-. 
j« m - le demarde — quan l H. 1 mmy a ex
primé la voeu q̂  e U« conloiia abauibant an 
peu moins l'activité 4* la Qbauibr., qu'on 

[de|x>nsa n o es dVaprit, mains de Uleat, 

Iteins. 13 janvier. 
• frère. 

• « t c« . . . . aar.ua. . us, 6 |t>Unial UB lpp*I SA 
de U bile ds Vaillant. Je suie prôl i lVdop-

" i deux en! nia. J'en aarai trois. I^rsàa 
.—s... plaider en f -veur du eMlneareux «ont 

ai Uilliuirala «ictime le Udeosmbre, 
Iteceves, mon cher confrère, riaauraa«e de asa 

Monaieur et ebei 
fui dans 

ftlls 
r, J'ai déjà dea 

C. Fu 
consiiièr lion distinguée. 

téiaetsur en Chef du Franc Parleur. 

, 15 janvier. — M' Labori acoromuni* 
. . . . ._ .iiatm à M. Aithnr Meyer la rSponsa 
deVa.Hant. 

Do« jeudi dernhr. M' Labori ava t tra«e-
m iVsll'nntla propositioa delà duchesse 

dUzés. Hier dia.'an;:he, il lui en a fait con
naître 'a* 1 g n -s, ea nsSme tempe qu'il lui frt-
sait pari d'J offres relatives A lagardi de ia 
ftlle. 

Parmi celles-ci a* Irou»* la lettre d'uaartf-
„in, M. INyli. éWniste, ami de Vail ant, qi t 
propose de reprendre aa fille et de relevas 

itf «ti propres enfants. 
ltant f-'a-t moolrehearêux de ofctla»ro> 

to^.t t i l l'a 
sire rloaû q-i • lui . 

i j .bin 
il 

^-^^SaaCsair*a 
luU rvention d* U duchek.» . mmmm 

jovieiàt, taira remettre.! 
._ r , _ „_s de la jeune fille ce qui 
e<?j>i. nt«*e«iift.r • — ** - • - -

èlaDUtsai 

En 

dana 'la «aile delà pai- - . 
arpoitaun paa p'*» à la trtbuoa. 

"ètri^ffe'cieèTsnTrejn-jGefl murmuras a'oat dm leurs pas trouvé 
é«bo *t une aalv* de braves tic* ncmries 

,-4ltté la pérorai on de M- Dupuy. Apréa W 
. t - Tout propriétaire de tente é 1(9 OrO, « t .po » | résidentiel, M. Eurdeeu « t monte i 
. M aa aé|ai d* huit joun * courir de l'épo- j - tribuqo u u r lire, le projet da la conver-
- \ — . Éaiatisr d^iat du Prasldent d* la 87on * » r 

Sileo*e profond pendant tout* celte lecture. 
On écoute t " c tant d' tteotina qu» le mi-

stre d*> flnarce^, encore incompl liment 
" ^ ' • ^ r t T * ^4>sx«ri^a«_*jei1l " 

province 
T r a l u arrextuU«*«« S\ MtÊ$tËmt 
Bordelux, 15 janvier. — Tr U snarchUtes 

ai ont collé la a m dernière dea placard* anr 
ivajra points de la ville oat été arrêtés. Caj 

. ia t las nommés Jean Faure, envrerfrap-
ptur ftga de 19 ans; Paul Robinean, Kgè sW 
" na.ooober; Maurim Malaasln, âgé 3* IT 

•mployé d* commère*. 
»u n p-**n. er iaierros'aio r* par la COQ. 

aire, Vaure a répondu: « Kh btaat j« 
anarenixte. J>a al siafide votre aoclétt 

d* l*po-1 f 

•K *>"•*••« pas 5arj.an.4e 1* r«—, 
*oasi4*re BBSBda* ajaat aceeptél* eoa-

verelca. 
Art. s. — Lea rembouMemeola demandé* paar-

riial * té aaeVsa par aénae si las renias a*a con 
T*rU*e eoittaueroat à rorter latifét S é 1/a) 0. n 

a laé'ITen'ai** q ; 

dèpnl* 
•set de* 

a'Bftt pas • • 
les Ideaa «I 

ifui «eWlut U «.ailclloo 
Il a'agit rimplement de atvotr aa-endre to'ifes 

1rs opirirota et d| prendre le bcpne bet>.lude 
dV«a er lot» le» fnaleuia. «rlTeraa res ou .mis. 

„ Miroan»** 
flii'ratmn ée leora b'̂ r._ 
Teraloa re»* aàsaatilf* * 

*i*si fnaee 

. . . eoaÊBH.i admi 
. Lerep-etloéd* h «n* 

._ _ « • •*#*• *tsaa4> aam' 
ip*A**ji Omiaeuoa^ai easal 

forrnaliiéladv ' 
Isaln î 

, • ! • . . beso n d'élevc. _ 
M. liurieau lit l'exposé .ff^jasESs^ ut»a m t M ' r s i ra prej»-» u « *"»• ' • * » » • rf\ ï " ' 

Mes f/arDie L*« daputé* sont tréa aembrevz 
, . a.?— - , i t < l t . r ^ | ( | t ooeupé r»r MM.C* . . base _ 
BiBSir-péri* , 
An'QDin Dtite ., - .„. . , 

La iMlur* ach*T' a, . _ , , _ . . . „ - , 
gage pour hBTolr * k prort* d* <*:.?*»%. 

i?«sa VethathUd, , n-nnnsv 
unesutre. Il fait que Je faaee passer sa nvH 
du paie à quelque, rentiers. Vive l'anarvaiet 
Et voili • je ae d rai plaa Hem. a Et, ea sOst. 
oa n'a rien pu en t .er da prtte. 

Paul fvebtaeeu a été ioterrotj* Mrsnlra : 
• Mol aoaas, je sala snsrebo, dH il; c est mol 
qui étendais les aftlsbes st p a a n u l s brossas 
deesas. J'ai pee lue. n'eal-oo paaT J'ai asoea 
ld«« poilUiiie. Je la (als valet , c'est naja vota* 
earairs. Vans n'ave.pee .nevne te <*«*, An BM 
asetlr.dedeaaj.Oai i . paa aoa ploa MraaM 

l, Vice. 

occupe | ar MM. Ca dira aalre aaas»v 
la J . a n l M.rcier, (J-iael à J.lsaajn II (tait povtimr d'arfrdsaa 
J. nnsrt. et Msrty. lauv 'tItree .11 van's : M.n fente dert aaafejsnaV 

^ un paît débat a e», iss. - B S u n s e d e e dyn.milarde s u n t H -
eB,eete«eeuirsiorraaiti.iii..nia^p. gage poar .sTûif et le projet de cq^yen., L m tarda. - Lae s.arebhrlea aax fiiajaairaa,^, 
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